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Cette salutation en arabe signifie littéralement 
« La paix soit sur vous ». Quelle belle façon 
d’accueillir l’autre ! En lui souhaitant la paix, on 
espère pour lui une vie emplie d’amour, de joie, 
de partage. Une vie emplie d’humanité dans ce 
qu’elle a de plus beau. Pas de place pour le mal, 
pour la tristesse, pour la guerre.
Depuis la nuit des temps, les hommes se battent. 
Pour la nourriture, pour un territoire, pour le 
pouvoir et la richesse. Pour des idées aussi. On 
repousse l’autre, celui qui est différent, par sa 
couleur, son origine, sa façon de vivre, sa religion. 
On le combat au nom de quelque chose qu’on 
appelle Dieu, mais qui n’est que l’envie d’avoir 
raison et de le montrer. 

Chaque dimanche, à la messe, les chrétiens 
entendent ces quelques mots : « Que la paix du 
Seigneur soit toujours avec vous ». Cette paix, 
nous ne devons pas l’attendre comme un cadeau 
de Dieu, car il nous appartient de la faire naître et 
grandir en nous, de la répandre autour de nous. 
Chaque fois que nous rejetons quelqu’un, que nous 
fermons nos yeux et nos oreilles à la misère du 
monde, que nous disons du mal de telle ou telle 
personne qui n’agit pas comme on le souhaiterait, 
la paix du Seigneur n’est pas avec nous. 
À l’approche des fêtes de Pâques, où nous allons 
célébrer l’amour infini de Dieu pour les hommes, 
tentons de remettre cette paix dans nos cœurs et 
dans notre vie. ■

A’ Salam aleykoum !

DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
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Elle n’était pas 
mon amie, et 
pourtant…

ACCUEILLIR L’AUTRE 
POUR ÊTRE EN PAIX
Lors de la messe des nations du 14 janvier à Somain, la prière du Notre Père  
a été récitée dans une vingtaine de langues, rassemblant dans une même foi  
nos différences individuelles.

NATHALIE RYCHLIK,

RESPONSABLE DE LA RÉDACTION
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CULTURE

Chrétiens d’Orient : 2000 ans d’histoire
Installée à l’Institut du Monde 
Arabe à Paris jusqu’à la mi-
janvier, l’exposition remarquable 
« Chrétiens d’Orient » vient chez 
nous ! Du 17 février au 5 juin 2018, 
elle sera au Musée des Beaux-Arts 
(MUba) de Tourcoing. C’est une 
occasion unique de mieux connaître 
le Proche Orient. Des œuvres 
époustouflantes ont été prêtées par 
les communautés chrétiennes de 
ces pays.

Pour en savoir plus : 

MUba Eugène Leroy, 2 rue Paul Doumer - 
59200 Tourcoing

Tél. +33 (0)3 20 28 91 60

museebeauxarts@ville-tourcoing.fr

Ouvert tous les jours de 13h à 18h,  
sauf les mardis et jours fériés.

Z O O M  S U R

« JÉSUS » AU ZÉNITH DE 
LILLE
Le samedi 7 avril, la fresque musi-
cale « Jésus de Nazareth à Jérusalem » 
posera ses bagages à Lille. 
Elle retrace les dernières années de 
Jésus, durant lesquelles l’histoire 
et l’éternité se sont rencontrées. 
Voyagez au cœur du temps, il y a 
deux mille ans ! Marchez sur les 
pas de Jésus, des rives du Jourdain 
au désert de Judée, du temple de 
Jérusalem au Mont des oliviers.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Fêtes chrétiennes

25 mars : les Rameaux.
1er avril : Pâques, Jésus ressuscite et sort de la mort.
10 mai : l’Ascension.
20 mai : la Pentecôte, l’Esprit-Saint est donné à tous.

Fêtes orthodoxes
1er avril : les Palmes.
8 avril : Pâques.
17 mai : l’Ascension.
27 mai : la Pentecôte. 

Fêtes juives
31 mars au 7 avril : Pessa’h, La Pâque, la sortie d’Égypte 
avec Moïse.
20 et 21 mai : Chavouot, le don de la loi à Moïse au Sinaï.

Fêtes musulmanes
13 avril : Lailat al’ Miraj, la montée au ciel de Mohamed.
Du 16 mai au 15 juin : le mois du Ramadan.
15 juin : L’Aïd al Fitr, la rupture du jeûne.

JEAN-MARIE TELLE

SOCIÉTÉ

Avec la JOC  
pour un emploi digne

Au mois de janvier, la 
JOC (Jeunesse Ouvrière 
Chrétienne) a envoyé aux 
parlementaires du Sénat et de 
l’Assemblée nationale, ainsi 
qu’aux eurodéputés français, son 
cahier de doléances. 
Quarante revendications pour 
l’emploi digne y sont déclinées. 
C’est le fruit du travail de milliers 
de jeunes durant l’année 2017, avec 
cette idée forte proclamée lors de 
leur dernière rencontre nationale : 
« Jeunes privé.e.s d’emploi digne : 
Nous ne sommes rien ? Soyons 
tout ! », pour que chacun ait accès 
à un emploi digne.

À noter : 

Le cahier de doléances et la pétition sont à 
retrouver sur la plateforme créée par la JOC : 
www.emploidigne.fr

DANIÈLE VANELSLANDE
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Bienvenue à la communauté 
Palavra Viva ! 
Cinq sœurs sont arrivées à la maison du diocèse en octobre 2017. 

R ien qu’à l’énoncé de leurs prénoms, 
Elma, Naiara, Natalia, Ariane et Ro-

sana, on pense à la chaleur tropicale de 
leur pays d’origine, le Brésil. Elles sont 
issues de la communauté catholique PA-
LAVRA VIVA, « Notre Dame du Bon Ac-
cueil ». Son lieu de naissance, en 1995, 
se situe dans l’état de Minas Gerais, au 
sud-est du Brésil. Les soeurs  cherchent 
avec ardeur à répondre à l’appel du 
Christ, comme dans l’Évangile selon 
saint Marc : «Allez dans le monde entier, 
proclamez l’Évangile à toute la création. » 
Elles sont chez nous à Raismes avec 
mission de sourire, d’accueillir et de 

prier avec le plus grand nombre d’entre 
nous dans nos paroisses.

PHILIPPE HELLEMANS
Pour tout contact avec Palavra Viva :
Maison du Diocèse, 174 rue L. Dussart à Raismes
Tél. 07 83 39 75 62
Courriel : palavravivacambrai@gmail.com

É V É N E M E N T

Faites la paix
L’année 2018 sera placée sous le signe de la paix dans notre région des 
Hauts de France, dévastée il y a cent ans par la Grande Guerre.

Un grand rassemblement inter-
national est organisé du 18 au 22 

avril, pour se souvenir de cette guerre 
dans les différents lieux de mémoire de 
la région, pour réfléchir à la paix et la 
construire ensemble lors d’un séminaire 
à l’Université Catholique de Lille. Une 
grande journée de forum sur la Grand 
Place d’Arras sera également organisée 
le samedi. Enfin, le dimanche 22 avril au 
matin, le projet « Faites la paix » s’achè-

vera par une grande chaîne humaine de 
15 000 personnes entre Notre-Dame de 
Lorette et le cimetière allemand de Neu-
ville Saint-Vaast. L’occasion de célébrer 
cette paix que nous sommes tous appe-
lés à construire.

Pour aller plus loin :
Association Centenaire pour la Paix 
contact@faiteslapaix.org
Équipe Faites la paix : 03 21 21 40 93
Site Internet : faiteslapaix.org/fr 

À  N O T E R
Le Conseil National de la Solidarité 
et de la Diaconie vous invite à 
faire bon accueil au CCFD-Terre 
Solidaire pour la collecte des 17 et 
18 mars 2018. Elle permet à l’Église 
de France de manifester concrète-
ment sa solidarité envers les plus 
pauvres, partout dans le monde.

S O L I D A R I T É

Vivre le Carême 

L e thème de Carême 2018 montre 
bien cette volonté de travailler d’une 

même voix, avec tous les acteurs de 
solidarité, pour sensibiliser à un autre 
modèle de société et s’en donner les 
moyens.
Entre le 10 et le 25 mars 2018, selon les 
lieux, la région des Hauts-de-France  
accueille Amabella Carumba, origi-
naire des Philippines, vice-Présidente 
de Mindanao Peoples’ Peace Movement 
(MPPM), mouvement pacifique des 
peuples de Mindanao.

MARIE MASSET

ÄÄ « Peuples, soyez unis, hommes, soyez humains ! »
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PERMANENCES

hh Pecquencourt : lundi, mercredi 
et samedi, de 10h à 12h ; mardi, jeudi 
et vendredi, de 14h à 16h. 
Tél. 03 27 86 49 78

hh Montigny : samedi de 11h à 12h.
Tél. 03 27 80 52 91

hh Lallaing : lundi de 9h30 à 11h. 
Tél. 07 81 99 27 31

ADRESSE DE LA PAROISSE

hh Adresse de la paroisse : 
Secrétariat de la paroisse 
Saint-Vincent-de-Paul en Ostrevant, 
6 rue d’Anchin, 59146 Pecquencourt.

hh Curé : père Andrzej W. Sowowski

L’ÉQUIPE LOCALE DE RÉDACTION

hh Responsable de la rédaction : 
Nathalie Rychlik, Montigny.

hh Membres de l’équipe de rédaction : 
Claudette Philippe, Pecquencourt.
Marie-Thérèse De Cesare, Montigny.
Edmond Kinol, Montigny.
Sœur Nerina, Mission catholique 
italienne.

AGENDA

~~ SAMEDI 17 MARS
Événement « Bouge ta planète » avec le 
CCFD à 16h à Somain, Notre-Dame de la 
Renaissance, suivi de la messe à 18h.

~~ VENDREDI 23 MARS
Célébration pénitentielle à 18h à Vred.

~~ DIMANCHE 25 MARS
Messe des Rameaux à 10h30 
à Montigny Saint Charles.

~~ JEUDI 29 MARS
Jeudi Saint à 19h à Pecquencourt.

~~ VENDREDI 30 MARS
Vendredi Saint à 15h, chemin de croix 
dans chaque église, à 19h à Montigny 
Saint Nicolas.

~~ SAMEDI 31 MARS
Veillée pascale à 20h30 à Lallaing.

~~ DIMANCHE 1ER AVRIL
Pâques à 10h30 à Vred.

C
O

RI
N

N
E 

M
ER

C
IE

R/
C

IR
IC

L’ŒIL DE CAMÉRA

« DEUX PIGEONS S’AIMAIENT D’AMOUR TENDRE… »

Ce couple de tourterelles se retrouve régulièrement dans le jardin. Il nous rappelle 
ce vers de la fable de Jean de la Fontaine. Le printemps pointe le bout de son… bec !
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Contactez Bayard Service
au 03 20 13 36 73

Contactez

Votre publicité 
est VUE et LUE

Couches bébé - Hygiène Adulte
Qualité - Conseil Discrétion
Livraison à domicile
Cadeaux pour les petits - Eveil
Activités Ludo-instructives - Musicales

L'Ange pour tous
73, rue St Jacques - DOUAI

0327 955 103
www.chtibebecash.com

bebes.malins@free.fr

Couches bébé - Hygiène Adulte

Activités Ludo-instructives - Musicales

Maître Franz QUATREBOEUFS
Notaire successeur de Maître Claude CARON

13, av. Clémenceau - 59500 DOUAI - service immo 03 27 88 54 52
A VENDRE : SOMAIN : Mais compre. cave, au rez-de-chaussée couloir, salon, séj., cuis., laverie, sdb, 
débarras, à l’étage 3 chbrs, grenier, jardin. Prix : 110 000 € négo : 4 672, 05 € DPE en cours.
SIN LE NOBLE : Mais compre. au rez-de-chaussée, séjour double avec cheminée feu de bois, cuis., cellier, 
bureau, wc, sdb. A l’étage WC, 3 chbrs, mezzanine, cave grenier aménageable. CCGaz. 
Prix : 140 000 € négo : 5 572, 05 € classe énergétique D.
BRUNEMONT : Mais individ. de 115m2 compre.au rdech. cuisine ouverte sur le séjour, petit salon avec poêle 
à bois, buanderie, sde et une chmbre, à l’étage mezzanine et une chmbre, grenier aménageable, garage 2 
voitures, jardin clôturé,
A LOUER : COURCELLES LES LENS : Grand appart. compr. entrée, WC, séjour, cuisine aménagée, 
buanderie, salle de bain avec douche, parking, 2 chbrs. Loyer : 580 € classe énergétique E.



É V É N E M E N T

Un stage de 40 jours
Ça commence le Mercredi des Cendres. Ce jour-là, nous, chrétiens, 
nous entrons dans le Carême...

Un stage de quarante jours que nous 
mettons à profit pour réfléchir, 

approfondir notre foi, aider ceux qui 
sont dans le besoin… Ils sont nombreux 
et multiples, d’ailleurs, ces besoins : 
besoin de chaleur humaine, de nourri-
ture, de vêtements, de médicaments. 
Le Carême, c’est aussi quarante jours 
de cheminement à l’intérieur de notre 

propre cœur, pour faire la paix avec les 
autres et avec nous-mêmes. Alors, au 
bout du chemin, nous pourrons vivre 
la célébration pénitentielle, recevoir le 
sacrement de la réconciliation et nous 
préparer à Pâques, la fête de la vie.
Bon stage à tous, dans la générosité  
et la joie !

CLAUDETTE PHILIPPE

EN BREF

BONNE ANNÉE !
C’est une tradition à laquelle aucune commune ne déroge : tous les ans, 
en janvier, la municipalité invite la population aux vœux du maire. 
Un moment convivial au cours duquel nous sont transmis le bilan des réalisations 
de l’année écoulée et les projets pour celle qui commence. Nous apprécions cette 
cérémonie qui réunit les habitants et ceux qui ont la responsabilité de la bonne 
marche de la communauté, des décisions à prendre sur le terrain. 
C’est aussi un appel vers l’engagement des personnes dans la vie communale, un 
engagement qui demande compétence, générosité et beaucoup de dévouement. 
Valeurs qui résonnent particulièrement dans notre vie de chrétiens. Remercions 
les personnes de nos relais paroissiaux, qui font partie de ceux qui n’hésitent pas 
à s’engager.

CLAUDETTE PHILIPPE

À MÉDITER

PAIN, POMME, EAU…  
ET CHOCOLAT ?
Chaque année, le Mercredi des 
Cendres, premier jour du Carême, 
nous sommes invités à jeûner 
pour marquer symboliquement le 
début de cette période où chacun 
fait des efforts. 

Penser moins à soi et plus 
aux autres, partager, donner 
le superflu… Dans certaines 
paroisses, on se contente ce soir-là 
d’un peu de pain, d’eau et d’une 
simple pomme pour tout dîner. 
Oui, mais cette année, ce jour 
tombe le 14 février ! C’est la saint 
Valentin, jour de fête pour tous 
les amoureux. Alors, que faire ? 
Oublier le petit dîner à deux, les 
douceurs sucrées, le dessert au 
chocolat ? Après tout, ne doit-on 
pas aussi mettre l’amour dans 
notre vie ? Prendre soin de la 
relation de couple en veillant à ne 
pas oublier ces petits moments 
privilégiés ? Ce jour-là, chacun 
aura fait ce qui lui semblait le plus 
essentiel, mais dans tous les cas, 
c’est l’amour qui aura été au centre 
de notre vie.

NATHALIE RYCHLIK

ÄÄ Le Mercredi des Cendres, les fidèles entrent dans le Carême, un chemin de quarante jours 
pour faire la paix avec les autres, avec soi-même et avec Dieu.
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FAITES LA PAIX
La paix sous toutes ses formes... De la paix intérieure aux célébrations de la paix autour de la fin 
de la Première guerre mondiale, en passant par la paix dans les familles...

La laïcité : gage de paix ou de conflits ?
Inscrit dans la constitution de 1958, la France est une république laïque. Cette inscription valide la loi 
fondatrice de 1905 selon laquelle la République ne reconnaît, ne salarie, ni ne subventionne aucun culte, 
mais garantit la liberté de conscience et la liberté de pratique religieuse.

L a laïcité à la française a donc, dans 
une certaine mesure, respecté les 

traditions chrétiennes de notre pays. En 
dépit des polémiques, une paix civile 
s’est peu à peu installée, d’autant plus 
facilement que croyants et incroyants 
ont partagé le même mode de vie, les 
mêmes métiers, les mêmes activités 
au sein des associations caritatives et 
culturelles.
D’où vient que ces derniers temps, la 
guerre se soit rallumée autour de cette 
notion de laïcité ? Il faut bien le recon-
naître : c’est l’implantation de la religion 
musulmane. Cette religion multipliant 
les interdits dans les domaines alimen-
taires, vestimentaires, culturels et com-
portementaux remet en cause notre 
façon de vivre ensemble. 
La laïcité est, si l’on peut dire, « mise à 
toutes les sauces ». En son nom et au 
nom de la liberté religieuse, on réclame 

des salles de prières dans l’entreprise, le 
droit pour les élèves de se dispenser de 
certains cours, de séparer filles et gar-
çons, au moins pour l’éducation phy-
sique. À l’opposé, les tenants d’une laïci-
té stricte réclament une neutralité totale 
dans l’espace public. Ils dénoncent les 
ravages du communautarisme.
De nouvelles lois ont instauré des garde-
fous  : en 2010, interdiction du voile 
intégral dans l’espace public ; en 2014, 
interdiction dans l’enseignement secon-
daire des tenues manifestant une ap-
partenance religieuse. Malgré cela, les 
tensions demeurent. Les enseignants, 
souvent en première ligne, en savent 
quelque chose.
La paix séparée que nous connaissons 
reste précaire. Devant les attentats 
perpétrés au nom de la religion, la 
société française a su éviter les repré-
sailles aveugles. Mais il reste beaucoup 

à faire pour bâtir un véritable consen-
sus, sur un socle comme suit : condam-
nation de la violence, respect des lois 
de la république, reconnaissance de 
l’égalité hommes-femmes. Cela n’est 
pas suffisant. La véritable paix sup-
pose l’échange, le dialogue et surtout 
le travail en commun dans les comités 
de quartier, les conseils municipaux et 
toutes les associations.
« Un homme, ça s’oblige », disait le père 
d’Albert Camus. Ça s’oblige à rejeter en 
soi et autour de soi l’extrémisme qui 
nourrit la haine, ça s’oblige à recon-
naître dans l’autre une personne.
Être homme, ça nous oblige à chercher 
dans la générosité les chemins de la ren-
contre avec nos sœurs et nos frères en 
humanité.

GÉRARD VITOUX
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S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

Colombe, drapeau arc-en-ciel…  
l’histoire des symboles de la paix
La colombe, bien sûr, mais aussi le symbole associé à la contre-culture hippie, le drapeau arc-en-ciel et un 
origami japonais incarnent l’idée de paix à travers le monde.

Tout le monde connaît l’histoire de la 
colombe apportant un rameau d’oli-

vier à Noé, signe de la fin du Déluge. 
La blancheur et la légèreté de l’oiseau 
évoquent depuis l’Antiquité l’espoir et 
le retour à la paix.
La présence du délicat volatile dessiné 
par Picasso sur l’affiche du Congrès de 
la Paix, organisé à Paris en février 1949, 
a marqué l’époque contemporaine et a 
redonné à ce symbole une force.

La petite histoire raconte qu’Aragon, 
l’un des organisateurs de l’événement 
soutenu par de nombreuses organisa-
tions communistes, se serait adressé à 
son ami Pablo Picasso, pour lui deman-
der un dessin. Le pigeon blanc, que le 
jeune Picasso s’entraînait à dessiner 
depuis sa jeunesse et dont certains spé-
cimens étaient élevés par l’artiste dans 
son atelier parisien, a été choisi comme 
une évidence.
Après le succès rencontré par cette 
première affiche, l’artiste dessinera 
une nouvelle colombe pour chacune 
des éditions du Congrès de la Paix, cer-
taines reprenant le rameau d’olivier bi-
blique. D’autres artistes contemporains, 
comme Magritte ou Matisse, représen-
teront souvent l’animal.

Pour son premier dessin dans le quo-
tidien Le Monde le 2 octobre 1972, le 
dessinateur Plantu reprendra, lui aussi, 
le symbole de la colombe avec, dans le 
bec, un rameau d’olivier en forme de 
point d’interrogation pour illustrer un 
article sur le Vietnam et la guerre qui 
s’y déroulait alors.

Un symbole contre le 
nucléaire adopté par les 
hippies

Le symbole rond à quatre branches 
imaginé par l’artiste britannique Gerald 
Holtom n’a pas la même signification 
selon que l’on se trouve en Grande-Bre-
tagne ou ailleurs dans le monde.
Pour une large partie du monde, il est 
associé au mouvement pacifiste, né 
dans les années 1960 en opposition à la 
Guerre du Vietnam, et au mouvement 
de contestation hippie. Mais une fois 
passé le channel, ce symbole repré-
sente plus spécifiquement le mouve-
ment antinucléaire.
Le dessin, qui fait référence au slogan 
« nuclear disarmament » (désarmement 
nucléaire), est en effet né en Grande-
Bretagne dans les manifestations qui 
s’opposent à l’arme atomique à la fin 
des années 1950. Il superpose dans le 
langage sémaphore un « N » (deux dra-
peaux vers le sol dans un « V » inversé) 
et un « D » (un drapeau vers le haut, 
l’autre vers le bas).
Les premiers badges en céramique por-
tant ce symbole ont pour la première 
fois été représentés lors d’une manifes-
tation antinucléaire à Trafalgar square, 
à Londres, en 1958. Ces objets sont vi-
sibles au Musée de la paix de Bradford, 
en Angleterre.

Un drapeau arc-en-ciel 
contre la guerre en Irak

Même période, même contexte, mais 
autre pays : les drapeaux aux couleurs 
de l’arc-en-ciel ont pour la première 
fois été utilisés comme symbole lors 

d’une marche pour la paix de Pérouse 
à Assise, en Italie, en 1961.
Le drapeau porte habituellement sept 
bandes horizontales de couleur (vio-
let, indigo, bleu, vert, jaune, orange et 
rouge), avec le mot « Pace » (paix) au 
centre. Ce symbole a été remis au goût 
du jour en 2002, lors de la campagne 
« Pace da tutti i balconi » (« La paix à 
tous les balcons »), contre la guerre 
en Irak, en Italie mais aussi dans de 
nombreux autres pays, notamment 
en France.

Un origami contre l’arme 
nucléaire

Au Japon, la légende dit que celui qui 
réalise 1 000 pliages de grues en papier 
verra son vœu se réaliser. Symbole de 
chance, la grue représentée en origami 
est aussi depuis les années 1950 asso-
ciée à la paix, depuis l’immense succès 
populaire du livre Sadako et les milles 
grues de papier, qui raconte l’histoire 
d’une petite fille – Sadako – décédée en 
1955 des suites des effets de l’explosion 
de la bombe atomique sur Hiroshima, 
dix ans plus tôt.
Un monument en hommage à Sadako a 
été construit dans le Parc du mémorial 
pour la paix à Hiroshima. Il représente 
la jeune fille tenant une grue dorée. De 
nombreux visiteurs laissent un origami 
au pied de la statue.

JULIEN DURIEZ 

La Croix, le 01/02/2018, la-croix.com

Le pigeon blanc a été 
choisi comme une 
évidence
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LA PAIX DANS LE MÉNAGE…  
OU QUAND ON NE S’ENTEND PLUS !
À l’heure où tant de mariages se terminent par un divorce, on admire encore plus 
ces vieux couples qui, ayant traversé ensemble les joies et les chagrins de la vie, 
continuent de s’aimer et d’apprécier la vie à deux. Jamais de disputes, jamais un 
mot plus haut que l’autre… Quoique, en y regardant bien, depuis quelque temps, 
on entend de plus en plus souvent de ces petites phrases qui font mal. « Dis, tu 
m’écoutes quand je te parle ? »... « Tu pourrais faire un peu attention à ce que je te 
dis, quand même ! »... « Mais enfin, je te l’ai déjà dit et répété cent fois ! »...  
Y aurait-il de l’orage dans l’air ? Les sentiments, l’amour, le respect, la bonne 
entente seraient-ils en train de disparaître ? Peut-être pas. Les années passant et 
l’âge venant, certains maux de la vieillesse font leur apparition : troubles de la 
mémoire, problèmes d’audition… Alors, avant de dire qu’on ne s’entend plus, si on 
prenait rendez-vous chez un ORL (Oto-Rhino-Laryngologiste, ndlr.) ? Si ça se trouve, 
un petit dispositif acoustique, et hop ! L’amour revient comme au premier jour…

NATHALIE RYCHLIK

T É M O I G N A G E

Elle n’était pas mon amie, et pourtant…
C’est l’histoire d’une enfant de 9 ans, qui, par son témoignage, nous rappelle l’importance de regarder 
l’autre avec bienveillance, et de pardonner pour trouver la paix. Une jolie leçon d’humanité. 

C ela a commencé il y a trois ans, 
quand j’étais en CP. J’étais bien 

tranquille avec mes amies mais, un mois 
après la rentrée, une nouvelle fille est 
arrivée. Elle n’était pas gentille avec moi 
et me cherchait des embrouilles avec la 
maîtresse. Un mois plus tard, heureu-
sement, elle est repartie dans une autre 
école. J’étais sauvée ! 
Hélas, en CE2, elle est revenue. Je 
croyais tomber dans un trou sans fond. 
L’année précédente, je m’étais fait une 
nouvelle amie. Or, cette amie, à la ré-
création, aimait bien jouer avec celle 
que je voyais comme une intruse. J’ai 
eu peur alors de perdre mon amie… 

Et c’est ce qui est arrivé. Mon amie ne 
voulait plus jouer avec moi et cela me 
faisait beaucoup souffrir. J’ai préféré me 
mettre à part, jouer avec d’autres. Je la 
détestais, cette fille qui m’avait pris ma 
meilleure amie. Aux récréations, on ne 
se parlait plus. J’ai essayé d’expliquer à 
mon amie les embrouilles qu’il y avait 
eu en CP, mais elle ne m’a pas entendue. 
Enfin, l’année scolaire se termine. Ma 
cousine vient jouer pendant l’été avec 
moi au badminton. Je suis aux anges. 
J’essaie de ne pas trop penser à la ren-
trée. Mais septembre arrive. Je me di-
sais : « Quelle galère ! »
Mais voilà qu’après quelques jours, la 

fille que je détestais m’a raconté les 
problèmes qu’elle avait vécus avec sa 
maman. Et là, j’ai compris qu’elle n’avait 
pas été heureuse dans sa famille. Elle 
n’avait pas eu une vie facile comme la 
mienne… À partir de ce moment, nous 
sommes devenues amies.
Maintenant, on est toutes amies. Et 
moi, j’ai compris que si quelqu’un 
n’arrive pas à être gentil avec nous, il 
faut penser que peut-être, il y a un pro-
blème, que cette personne souffre, et 
qu’il faut essayer de l’aider. Cette his-
toire vraie est là pour montrer qu’on 
peut chercher la paix partout, et être 
heureux ensemble.

IN
G

RA
M

ÄÄ L’amitié demande parfois des efforts pour comprendre et accepter l’autre tel qu’il est. Dans ce domaine, les enfants peuvent montrer l’exemple !
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À la recherche de la paix intérieure
Je dors mal, j’ai peur de tout, je suis déprimé, je réagis avec violence...

P arfois, la vie ne nous ménage pas... 
Pas facile de rebondir après un 

deuil, une maladie lourde ou un échec.  
Quand nous avons l’impression que tout 
nous dépasse et qu’émotionnellement 
nous sommes « au bout du rouleau », 
tant nous avons donné pour aider et 
soulager.
Aujourd’hui, accompagnateurs spirituels 
ou psychothérapeutes attestent combien 

la recherche d’une paix profonde est une 
quête largement partagée.
Si la sophrologie, le yoga, la méditation 
et la prière ont prouvé leur efficacité, 
on trouve en librairie une profusion de 
méthodes : « Comment méditer et re-
trouver la paix intérieure », sans parler 
des tutoriels sur Internet...
Comment s’y retrouver dans ce flot 
d’informations ? Comment simplement 

retrouver sérénité, plénitude ou paix 
intérieure ?
D’abord, une introspection... Nous 
avons tous des blessures en nous, mais 
nous pouvons refuser qu’elles nous 
rendent amers. Pour cela, nous avons 
besoin de regards aimants et d’abord 
du nôtre... Courage. D’abord, se regar-
der d’un œil nouveau, aller chercher ses 
forces, ses atouts, ses qualités et accep-
ter aussi ses fragilités... En fait, se ré-
concilier avec soi-même et puis consta-
ter que la paix intérieure ne peut pas 
être permanente. Elle est constituée de 
ces moments, de ces lieux de ressour-
cement qui restaurent nos forces avant 
de retourner au prochain « combat »... 
Alors accepter de ne pas être toujours 
en paix, mais de se sentir rassuré. 
Et puis, si on attend que tout aille bien 
dans notre vie comme dans le monde...
Quand serons-nous un jour en paix ?

ANNIE DRAMMEH

15 août 2011 : Geste de paix lors de la messe de l’Assomption, pèlerinage de Lourdes, France. 

« Si vous êtes déprimé, vous 
vivez dans le passé. Si vous 
êtes anxieux, vous vivez dans 
le futur. Si vous êtes en paix, 
vous vivez dans le présent. » 
Lao Tseu

CORINNE MERCIER/CIRIC
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Foutez-moi la paix
Avouez, chers lecteurs que cette interjection ne vous laisse pas indifférents ! En effet, il est des moments 
de la vie où nos nerfs sont mis à rude épreuve... 

C e peut être dans le milieu profes-
sionnel ou familial. Cette explosion 

de colère nécessite une reprise en main 
de son contrôle de soi, et souvent nous 
avons recours à l’isolement. Est-ce vrai-
ment la bonne solution ?
Après une situation tendue, se mettre 
à l’écart et reprendre ses esprits est 
bien une des solutions. Nous pouvons 
quitter le domicile et aller se promener, 
histoire de « faire baisser la pression », 
s’oxygéner, monter dans sa chambre, 
s’allonger et tenter de s’endormir. Bref, 
il faut lâcher-prise.

Et si, à l’inverse, il fallait commencer 
par se foutre la paix pour commencer à 
vivre. Nous souffrons souvent parce que 
nous cherchons à être parfaits. Notre 
éducation nous incite à ne pas nous 
faire confiance. Dès notre plus jeune 
âge, on nous oblige à tout vérifier, de 
ne pas nous laisser aller, de maintenir et 
renforcer la pression sur nous-mêmes. 
Tout relâchement pourrait nous être 
fatal. Cessons de nous torturer !
Soyons nous-mêmes pour donner droit 
à la bienveillance. Au lieu de chercher à 
tout comprendre, tentons de découvrir 

le pouvoir de l’ignorance. Plutôt qu’être 
calme, soyons en paix. Mieux encore, 
ne « fichez » plus rien, au lieu de « gam-
berger ». Sachez être intelligent au lieu 
d’obéir bêtement.
C’est simple, devenons notre meilleur 
ami !

PHILIPPE HELLEMANS 

La guerre... peut-être ?
« Gonflé ! », le titre de cet article sur un dossier sur la paix ?  
Et pourtant... 

Voici qu’à nouveau surgit, comme 
une mauvaise surprise, l’angoisse 

de sombrer dans l’horreur : attentats 
terroristes, incapacités des États à maî-
triser les « haines » qui montent, « pe-
tits » conflits multipliés à la surface de 
la Terre, « guerre » économique qui tue 
autant que les bombardements et les 
invasions. 
Contagion des rancœurs et des ven-
geances, fermetures de cœurs, sabor-
dage des courants de paix, assassinats 
des prophètes  : Martin Luther King, 
ltzhaak Rabin, Oscar Romero...

Les ferments de guerre sont là : les iné-
galités, la rapacité décomplexée des 
puissants, habiles à susciter la colère, 
la révolte, et à réprimer en dehors de 
tout respect et de toute humanité.
C’est alors le découragement, la peur, la 
rancune, le tout-sécurité qui ouvre bien 
large les portes de l’exclusion... Alors 
viennent les manipulateurs, experts en 
communication de crise, pour accéder 

au pouvoir. C’est ainsi qu’émerge une 
génération de gouvernants qui surfent 
sur les peurs et les égoïsmes, sur la 
méconnaissance de l’histoire et des 
personnes, et précipitent les gens dans 
les enfers de mépris et de destruction.
Il est un homme, nommé Jésus, qui n’a 
cessé, du début à la fin, de vivre la paix 
et de la proclamer pour tous les peuples 
de la Terre. Une tâche à laquelle ne 
peuvent se dérober croyants et gens de 
bonne volonté.
C’est dans cet esprit que les trois dio-
cèses de Cambrai, Lille et Arras ont 
organisé une vaste opération « Le cen-
tenaire de la Paix ».
Depuis 2014, beaucoup de rendez-
vous ont été proposés : conférences, 
au plus près des habitants, spectacles, 
marches, colloques universitaires et... 
Un immense rassemblement à Arras. En 
effet, du 19 au 22 avril, se réuniront des 
citoyens de tous âges venus du monde 
entier. Là où on s’est exterminé avec la 
pire des cruautés, il y a 200 ans, on fera 
une chaîne humaine de 15 kilomètres, 
on chantera, on célébrera la paix si pré-
cieuse, à tenir et à construire.
La guerre n’est pas une fatalité...

JEAN-MARC BOCQUET

On chantera, on 
célébrera la paix si 
précieuse, à tenir et à 
construire

DOSSIER

11

POUR FAIRE AVANCER  
LA PAIX

Chaque fois que nous arrêtons 
de blesser quelqu’un,

Nous abaissons une colline 
d’égoïsme.

Chaque fois que nous 
renonçons à être le plus fort, 

Nous abaissons une colline de 
fierté.

Chaque fois que nous avouons 
notre faiblesse,

Nous abaissons une colline 
d’orgueil.

Chaque fois que nous sourions,

Nous comblons une vallée de 
solitude.

Chaque fois que nous prenons 
quelqu’un par la main,

Nous comblons une vallée de 
détresse.

Chaque fois que nous faisons le 
premier pas,

Nous comblons une vallée de 
conflit.

Chaque fois que nous 
respectons l’opinion d’un autre,

Nous aplanissons une route vers 
la tolérance.

Chaque fois que nous 
demandons pardon,

Nous aplanissons une route vers 
la réconciliation.

Chaque fois que nous vivons en 
paix avec nous-mêmes,

Nous aplanissons une route vers 
la sérénité.

PAX CHRISTI 
JOURNAL DE LA PAIX EN MARCHE



Moi, gardien de la paix
Je suis policier depuis 23 ans. Un métier que j’ai choisi, qui me faisait rêver étant petit et dont je suis fier. 

Ê tre gardien de la paix représente 
des valeurs importantes pour moi : 

l’ordre, l’autorité, une certaine forme 
de justice. Un métier difficile aussi. On 
est confronté à la souffrance, à la vio-
lence, à des personnes qui semblent ne 
connaître aucune règle, aucune limite. 
Quand ce sont des enfants qui sont les 
victimes, c’est vraiment dur. On doit 
se blinder. Mais on s’accroche, parce 
que ce métier, on l’a voulu, on voudrait 
pouvoir réparer tous les torts. Parfois, 
on ne se sent pas aimé par ceux qu’on 
aimerait aider, justement. Les gens nous 
donnent beaucoup de noms : les poli-
ciers, les forces de l’ordre, les poulets, 
les flics, les keufs… Ce n’est pas toujours 
dit avec méchanceté, mais parfois, ça 
blesse. Le plus beau nom, on ne l’entend 

pas souvent, c’est « gardien de la paix ». 
J’essaie de le garder à l’esprit quand je 
suis face à des délinquants vraiment 
agressifs. 

Avec les collègues, nous sommes un peu 
comme une famille. Il faut dire qu’on 
passe beaucoup de temps ensemble, et 
que certains moments particulièrement 
forts, nous les vivons côte à côte. Ces 
épreuves nous obligent à nous entrai-
der, à rester vigilants les uns envers les 
autres, à nous soutenir si l’un de nous 
risque de craquer.

Oui, gardien de la paix, c’est un métier 
souvent éprouvant, mais je n’en chan-
gerais pour rien au monde. C’est ma vie.

THIERRY S.

S A I N T  V I N C E N T  D E  P A U L  E N  O S T R E V A N T

La paix sera chacun de nous
On espère toujours la paix, mais la réalité nous rattrape vite : notre 
monde vit dans le chaos, sans respect pour la vie de tout être humain.

C ’est vrai, la paix ne s’obtient pas 
facilement et demande à être 

sans cesse défendue. Est-il normal de 
demander à des civils de sa battre ? 
Faut-il se méfier de ceux qui prennent 
trop de pouvoir ? Dans nos pays occi-
dentaux, on ne s’interroge pas toujours 
assez sur les conditions de la paix dans 
le monde…
Notre pape François vient d’effectuer 
son 22e voyage à l’étranger, dénonçant 

la corruption et rappelant que « nous ne 
sommes pas des super-héros, une Église 
avec des blessures est capable de com-
prendre les blessures du monde d’au-
jourd’hui et de chercher à les guérir ». 
Gardons l’espoir de paix, et peut-être 
alors, comme nous le chantons dans 
nos églises, « la paix aura notre visage, 
la paix sera chacun de nous ».

CLAUDETTE PHILIPPE
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Les gens nous donnent 
beaucoup de noms : 
poulets, flics, keufs…

Ils l’ont dit…
Souris cinq fois par jour à qui tu 
ne veux pas sourire : fais-le pour 
la paix.

Mère Térésa 

Il n’y a pas de chemin vers la 
paix. La paix est le chemin.

Gandhi 

La paix ne signifie pas seulement 
l’absence de violence ou de 
guerre. La paix, la vraie paix, est, 
je crois, le fruit de la compassion.

Dalaï Lama 

Pour avoir la paix, il faut non 
seulement renoncer à avoir 
raison, mais aussi renoncer à ce 
que la raison ait raison. La plupart 
des hommes tiennent à leur 
opinion parce qu’elle est leur, et 
ne comprennent pas mêmes les 
opinions adverses, bien encore 
moins les arguments qui plaident 
en faveur de ces dernières. 

Henri-Frédéric Amiel
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Les migrations, parlons-en…
Le 14 janvier dernier, l’Église catholique célébrait la 104e Journée mondiale du migrant et du réfugié. Une 
journée commune de prière et d’action pour l’Église du monde entier. Cette année, le pape François avait 
choisi pour thème « Accueillir, Protéger, Promouvoir et Intégrer » ces migrants et ces réfugiés. 

L e Pape nous indique le sens de 
l’engagement de l’Église : accueil-

lir ceux qui frappent à notre porte, 
protéger les personnes contraintes de 
quitter leur pays, promouvoir une exis-
tence digne pour chacun et permettre 
l’intégration de nos frères et sœurs 
dans notre pays. Dans les trois éditions 
de Caméra du doyenné de l’Ostrevant, 
nous poursuivons ce trimestre nos 
informations contre les idées reçues. 

« Les étrangers viennent prendre 
notre travail. » Faux !
Dans un pays, plus il y a de gens, plus 
il y a de services et plus cela crée de 
l’activité. Les personnes migrantes 
qui travaillent participent à l’éco-
nomie. Elles consomment et créent 
donc une demande supplémentaire, 
elles paient des impôts et des coti-

sations sociales, elles contribuent à 
produire des biens et des services. 

« Les personnes migrantes trouvent 
plus facilement du travail que les 
Français de naissance. » Faux !
Les personnes migrantes rencontrent 
de nombreux obstacles  : problèmes 
de reconnaissance de diplômes, diffi-
cultés linguistiques, discriminations. 
Les obstacles sont nombreux, sans 
oublier que 5,3 millions d’emplois 
sont purement et simplement fermés 
aux personnes étrangères hors Union 
Européenne, soit un emploi sur cinq. 
Ce sont les métiers de la fonction pu-
blique, mais aussi architecte, buraliste… 

« De nombreux secteurs de l’éco-
nomie embauchent des travailleurs 
immigrés » Attention !

Que les emplois soient qualifiés ou non, 
les personnes migrantes sont embauchées 
là où il y a une pénurie de main d’œuvre : 
agents d’entretien ou de gardiennage, 
ouvriers du bâtiment ou du textile, hôtel-
lerie, restauration, professionnels d’aide à 
la personne, médecins ou aides-soignants, 
et même prêtres ou spécialistes de l’infor-
matique et des télécoms…
Des secteurs entiers d’activité reposent 
en grande partie sur la présence de per-
sonnes étrangères. Et lorsque ces per-
sonnes étrangères sont sans papiers, 
nombre d’employeurs profitent de leur 
situation de faiblesse pour les exploiter.

GROUPE « ACCUEIL  

DE LA PERSONNE MIGRANTE »  

DU DOYENNÉ DE L’OSTREVANT

Source des documents : 
La Cimade, association de solidarité active avec 
les migrants, les réfugiés et les demandeurs d’asile.
www.lacimade.org 

UNE QUESTION ?  
UNE RÉACTION ? 

N’hésitez pas à en faire part à 
Geneviève Caudrelier, du groupe 
«‌Accueil de la personne migrante‌».

caudrelier.genevieve@wanadoo.fr

Paroisse Saint-Vincent de Paul en 
Ostrevant
6 rue d’Anchin
59 146 PecquencourtÄÄ Enfants et catéchistes ont porté des drapeaux de nombreux pays, 

marquent ainsi l’accueil de tous dans l’Église de Dieu, 14 janvier à Somain.

ÄÄ Des fleurs portant les mots « accueillir, protéger, promouvoir 
et intégrer » ont été amenées devant l’autel.
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ÄÄ Rois mages, les enfants apportent des cadeaux à l’enfant Jésus.
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Mamie ne peut plus conduire
La question revient régulièrement dans les médias : les personnes 
âgées doivent-elles se soumettre à une visite médicale pour vérifier 
leur aptitude à la conduite automobile ? 

C ertes, beaucoup de personnes du 
3e âge réduisent leurs trajets, ne 

prennent leur voiture que pour les 
petites courses ou les visites dans des 
quartiers qu’ils connaissent bien. Elles 
roulent moins vite, pensent maîtri-
ser suffisamment pour ne pas risquer 
grand-chose. 
Toutefois, les petits accrochages se 
multiplient. Une bordure qu’on n’a pas 
vue, une voiture mal stationnée ou qui 
gêne le passage… L’auto de Mamie a 
des bosses de tous les côtés. La prime 
d’assurance a grimpé en flèche et, au 
prochain incident, il faudra chercher 
un autre assureur. Pas si grave, pense-
t-elle, ce n’est que de la tôle froissée… 
Oui mais, et la prochaine fois ? Et si elle 
renverse un piéton ? 
Le médecin généraliste, le gériatre, l’as-
sistante sociale… Tous ont dit qu’il fallait 
arrêter de conduire. Mais Mamie s’en-
tête : elle n’a jamais rien eu de grave, 
elle ne va pas loin et puis, si elle n’a 

plus sa voiture, que deviendra-t-elle ? 
Restera-t-elle enfermée entre quatre 
murs toute la journée ? Non, non, pas 
question, elle veut sa voiture, elle veut 
sa liberté ! Alors, les enfants ont dû se 
résoudre à lancer une procédure auprès 
de la préfecture. Pour la protéger et 
protéger les autres. Pour qu’on ne les 
accuse pas, aussi, d’avoir laissé faire. Un 
médecin évaluera les capacités de leur 
mère à conduire, sa vision, sa motricité, 
ses réflexes. Très vite, le verdict tombe : 
le permis de conduire est annulé. 
Heureusement, les enfants ont prévu 
le coup : ils s’arrangent pour passer la 
voir tous les week-ends et mettent en 
place, par l’intermédiaire des aides 
sociales, des sorties accompagnées par 
des personnes agréées. Finalement, la 
voilà soulagée. Car elle n’osait pas le 
dire, mais elle avait peur à chaque sor-
tie en voiture. Et si Mamie ne peut plus 
conduire, elle peut toujours sortir !

NATHALIE RYCHLIK

LECTURE

Contre l’évasion fiscale !
Les chiffres donnés par Alain et 
Eric Bocquet, respectivement 
député et sénateur, dans leur livre 
« Sans Domicile Fisc » donnent 
le tournis. Dans le monde, en 
2016, 98% de la richesse viennent 
de l’argent spéculatif et 2 % de 
l’industrie. L’évasion fiscale de 
l’Union européenne pèse six fois 
son budget.. L’ouvrage s’appuie 
sur deux rapports parlementaires 
accessibles, et s’ouvre sur une 
citation du pape François en 2015 : 
« L’argent, fumier du diable »… La 
tâche est immense et urgente. Une 
conférence donnée à la maison du 
diocèse, avec le concours du CCFD 
Terre Solidaire, avait dernièrement 
réuni deux cents personnes.

DOMINIQUE DEWAILLY
Sans domicile fisc, Éd. du Cherche Midi, 
280 pages, 17,50 euros

ÉVEIL À LA FOI

De tout petits rois mages
Les petits de l’éveil à la foi ont activement participé à la fête 
de l’Épiphanie, début janvier, dans l’église de Vred.
Tels les rois mages venus apporter leurs présents à l’enfant 
Jésus, les petits se sont avancés en procession, avec leurs 
accompagnatrices, vers la crèche disposée devant l’autel. 
Ils y ont déposé leurs présents. L’assemblée des fidèles a pu 
apprécier les sourires de ces petits, dont la présence à la 
messe était comme un cadeau qui réchauffe les cœurs.
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LILIAN THURAM   

« Nous pouvons tous rendre  
la société plus juste » 
Champion du monde de football, Lilian Thuram se bat aujourd’hui pour l’égalité des femmes et des hommes 
via sa fondation Éducation contre le racisme. C’est d’ailleurs l’objet de sa nouvelle BD, Notre histoire, second 
volume édité chez Delcourt. Il y évoque sa carrière sportive et les grandes figures historiques qui l’ont 
construit. Il souhaite sensibiliser les jeunes à regarder différemment le monde. 

Quels messages faites-vous passer 
à travers votre bande dessinée ?

Lilian Thuram. Chacun de nous est 
amené à rencontrer tout au long de 
sa vie des personnes qui le font gran-
dir. J’ai souhaité évoquer des étoiles 
noires comme Ésope, Phillis Wheatley 
ou Angela Davis qui m’ont construit. 
Elles nous apprennent que la première 
des choses pour avancer, c’est de com-
prendre la société dans laquelle nous 
vivons. Et ça passe par l’éducation. 

Y a-t-il un personnage spirituel qui 
vous inspire ?

On aurait pu y retrouver la figure de 
Jésus-Christ. C’est un révolutionnaire. 
Il arrive dans une société qu’il va bous-
culer. Il va proposer de voir la vie dif-
féremment pour rendre la société plus 
juste. Généralement, le discours des 
figures comme Jésus est incompris car 
les sociétés, donc chacun de nous, ont 
des difficultés à changer leur façon de 
penser. Preuve en est, il a été tué.

Comment s’ouvrir à ses nouveaux 
schémas de pensées ?

Chacun doit avoir le courage d’affron-
ter ses propres préjugés pour ne pas 
les reproduire. Lutter contre le racisme, 
c’est comprendre que nos sociétés se 
sont construites sur des schémas de 
domination. Quand je vais dans les 
écoles, je rappelle que la plus vieille 
hiérarchie qui existe, c’est celle des 
hommes sur les femmes. Depuis des 
siècles, nous sommes éduqués à penser 

que la parole des hommes compterait 
plus que celle des femmes. D’ailleurs, 
les femmes n’ont eu le droit de vote en 
France que très récemment… Les domi-
nants doivent prendre conscience que 
s’il y a encore des inégalités, c’est avant 
tout de leur responsabilité.

D’où l’importance de se 
décentrer ?

Exactement, il faut en permanence es-
sayer de se mettre à la place des autres, 
questionner tous les messages que 
nous recevons. Sinon, chacun de nous 
finit par croire qu’il détient la vérité. Il 
est important de prendre conscience 
que nous pouvons tous rendre la société 
plus juste. 

Cette lutte pour l’égalité des 
hommes, n’est-elle pas un puits 
sans fond ? 

Je ne suis pas naïf, dans cinquante ans, 
il y aura encore des inégalités. Mais ce 
qui m’encourage, c’est le passé. Dans 
ma famille, mon grand-père est né en 
1908, soixante ans après l’abolition 
de l’esclavage en France, ma mère est 
née en 1947, en pleine période de la 
colonisation européenne, moi en 1972, 
en plein apartheid en Afrique du Sud. 
Depuis, ces sociétés ont évolué, grâce 
à des hommes et des femmes qui ont 
combattu pour plus d’égalité. Il est donc 
important de dire aux enfants qu’ils de-
vront toujours se battre pour plus d’éga-
lité. C’est une lutte sans fin car il y aura 
toujours, malheureusement, des gens 
qui voudront profiter d’autres.

PROPOS RECUEILLIS  

PAR ANNE HENRY-CASTELBOU

« Chacun doit avoir le courage 
d’affronter ses propres 
préjugés pour ne pas les 
reproduire. »
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F A I T E S  L A  P A I X

Les enfants du catéchisme 
fêtent la paix
Dernière période du Centenaire de la Grande Guerre, l’année 2018 
donnera l’occasion de parler de Paix, de se rappeler qu’elle est 
toujours à construire et qu’elle relève de chacun de nous à son niveau. 

Un nouvel itinéraire destiné aux en-
fants du catéchisme leur offre de 

découvrir la paix qui est un don de Dieu. 
Les enfants du groupe des 6e, qui pré-
parent leur profession de foi, ont déjà 
découvert à l’aide d’images, de photos 
et de textes, les horreurs mais aussi les 
appels à la paix, à l’espoir. Ils ont aussi 

écouté le récit sur la fondation de la 
Communauté de Taizé par frère Roger, 
découvert différentes façons dont Jésus 
a été acteur de paix. Ils ont parlé de ce 
que nous vivons pendant la messe, au 
moment du geste de paix. Ils sont ame-
nés à comprendre la source de ce geste, 
qui est le don de paix fait par Jésus à ses 

apôtres après sa résurrection.
Enfin, le samedi 21 avril 2018, les en-
fants de notre paroisse participeront 
à la journée diocésaine des collégiens 
à Arras, grande journée de fête qui 
rassemblera tous ceux qui veulent 
construire et chanter la Paix. 

L’ÉQUIPE DE CATÉCHÈSE

ACTUALITÉ

COUCOU, MARS REVIENT !
Me voilà ! Je suis de retour. C’est moi, le mois de mars. Avec 31 jours 
à assurer, j’ai beaucoup de travail, mais aussi beaucoup de joies. 

Les grands-mères disaient : « Si mars commence en courroux, il finira tout 
doux ». Eh bien, nous verrons… Tiens, justement, les grands-mères seront 
fêtées le dimanche 4. Le 9, on n’oubliera pas de saluer nos copines, les 
Françoise. On en connaît tous au moins une ! Le 19, c’est la saint Joseph, 
patron des familles et des travailleurs de toutes catégories. Puis, le 25, 
dimanche des Rameaux, on ouvre la Semaine Sainte en célébrant Jésus 
qui entre à Jérusalem, acclamé avec des palmes. Suivront très vite le Jeudi 
Saint, mémoire de la Cène, dernier repas du Christ qui se met tout entier 
au service des autres, puis le Vendredi Saint, jour où les chrétiens revivent 
la condamnation et la mort de Jésus sur la croix. Il se donne, par amour, 
à toute l’humanité. Le lendemain, Samedi Saint, la veillée pascale nous 
prépare à la grande joie de la Résurrection du jour de Pâques. Et c’est 
déjà la fin de mon existence. Je ne reviendrai que l’année prochaine. En 
attendant, je vous aurai laissé un cadeau pour plusieurs semaines, car le 
printemps aura fait son entrée le 20 mars !

CLAUDETTE PHILIPPEÄÄ Le cognassier en fleur est formel : mars est de retour !
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Ecole et collège - de la maternelle à la troisième
Etablissement catholique sous contrat

• LV1 Anglais - LV2 Allemand, Espagnol, Italien dès la 5ème

• Langue et Culture Antique (latin) dès la 5ème

• Section Euro Anglais en 4ème et 3ème

• Brevet d'initiation Aéronautisme en 4ème
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contact@nd-larenaissance.eu 
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